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La troupe Mark Morris 

Une premiere 
canadienne sans eclat 
□ par Marie Turgeon 

Un public, plus ou moins 
nombreux, se faufile a !'Opera du 
Centre national des arts le 
dernier lundi du mois des morts. 
Impatient de voir, pour la 
premiere fois en terre 
canadienne, un troupe de 
danseurs de Seattle, Mark Morris 
Dance Group, mais encore plus 
impatient de voir le maitre 
choregraphe a !'oeuvre. 20h40, 
avec dix minutes de retard, une 
voix surgit du haut-parleur et 
an nonce quelques changements 
au programme. Le premier de 
ceux-ci survenant dans la 
premiere piece: un danseur pour 
un autre (quand on ne connait 
pas la troupe, bot!). Le second 
sera plus susceptible de faire 

reagir !'assistance: Mark Morris, 
vedette de la seconde choregra­
phie, Pieces en concert, ne 
dansera pas ce soir ... 

En cette soiree suivant le 
weekend, les amateurs et 
amatrices de danse d'Ottawa 
etaient convies a une experience 
inedite au Canada. La premiere 
visite du Mark Morris Dance 
Group, cette troupe de Seattle 
fondee en 1980, presentera trois 
creations du danseur et 
choregraphe a l'origine de la 
troupe.Seront presentees, dans 
l'ordre, Marble Halls, Pieces en 
concert et Stabat Mater. 

Marble Halls propose une 
choregraphie assez bien 
construite qui plait grace aux 
brisures du rythme. Sur un 
concerto pour clavecin et choeur 
enchanteur de Bach, s'enchai­
nent courses effrenees et 
immobilite, et ou se c6toient 

souplesse et raideur. Un element 
rappele le glissement de la 
chenille qui tend ses pattes du 
devant et fait avancer son corps 
dans un roulement de vague qui 
se pose sur les galets du rivage ... 
Pieces en concert met en scene 
le. «pommier du paradis», 
accompagne de quatre petits 
arbustres en pot. Les accessoi­
res? Trois danseurs, peut-etre 
Adam et Eve, et pourquoi pas 
l'autre, le serpent-diable. La 
choregraphie (le mot est fort!) se 
resume en une parodie du ballet 
classique ou chaque danseur 
vient «representer» gauchement 
un pas de danse qui se termine le 
plus souvent par une chute. Le 
public rigole au debut, puis le rire 
s'estompe ... A ce moment, mes 
jambes, mon corps tout entier 
avaient le gout soudain de sortir 
de la salle et ce, par degout du 
travail choregraphique non 
accompli, non recherche, facile, 
etc. Mais ma tete a eu le dessus 
sur cet elan. Je me preparai pour 
le dessert de la soiree apres 
l'entracte: Stabat Mater. 

Le dessert n'a rien d'une cerise 
sur un sunday, ii est plut6t l'egal 
de la creme glacee deja fondue. 
Les petits groupes de danseurs 
se torment et se defont 
rapidement. Ce que l'on en 
retient, c'est cette immense croix 
sur la toile de fond qui reduit de 
taille apres le passage de chaque 
petit groupe. Entin, le ballet 
Trocadero de Monte Carlo, qui 
se compose d'hommes chaus­
sant les pointes, jusque la 
reservees aux ballerines, ont le 
culot de pousser jusqu'a 
!'extreme la parodie du ballet 
classique, ils ne se limitent pas 
qu'a la caricature grossiere, et 
fort probablement les «proues­
s es» qu'ils executent ne 
choquent pas le public; ce 
dernier s'etonne plut6t de la 
reussite du travail. 

Ce que j'ai le plus apprecie du 
spectacle du Mark Morris Dance 
Group, c'est sans doute la 
musique de choix que l'on nous a 
donne a entendre. Dommage 
que, trop souvent, j'ai eu a termer 
les yeux pour ne pas etre 
derangee par le sacrifice que l'on 
faisait sur scene ... 


